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INTRODUCTION

La Bible, source d’inspiration





Les chrétiens croient que la Bible, écrite par des hommes, est en même temps parole de Dieu. Ils recourent ainsi à ce trésor confié au peuple de Dieu pour y trouver une inspiration pour leur vie. La Bible n’est pas seulement un livre inspiré mais également inspirant1. Librement, ils lui attachent une autorité2. La Bible n’est pas un livre dans lequel on trouve une liste de ce qu’on doit croire, ce n’est pas un manuel de théologie systématique ; on n’y trouve pas non plus une liste de ce qu’on doit faire ou ne pas faire, ce n’est pas un manuel de morale ou d’éthique. On y trouve plutôt les expériences d’hommes et de femmes qui ont mené une vie inspirée par leur foi dans leur Dieu. En somme, la Bible est un livre, ou mieux une collection de livres, écrits par des croyants pour des croyants.

Quand une nouvelle question se pose, les chrétiens se tournent vers l’Écriture pour y trouver un guide de valeurs, une orientation dans leur recherche d’un comportement chrétien. Il n’est donc pas étonnant que les recherches et les publications bibliques se multiplient à fur à mesure que des questions nouvelles surgissent et interpellent le monde d’aujourd’hui dans des domaines différents de la vie humaine, que ce soit social, politique, médical, religieux, ecclésial, ou autres3.

Un des phénomènes du monde moderne est la violence qui se répand partout d’une façon inquiétante. Cette violence, en plus, est parfois inspirée par telle ou telle religion, qui mène à des actes d’une telle cruauté qu’elle dépasse l’imagination humaine. Ceux qui perpétuent de telles actions sont appelés terroristes par les uns, aux yeux des autres ils sont des soldats d’une « guerre sainte », le jihad, prêts à se sacrifier par des actions suicidaires et à mourir ainsi comme martyr. La Bible, surtout l’Ancien Testament, mais le Nouveau Testament n’y échappe pas, donne suffisamment d’exemples de violence humaine et d’actes atroces parfois même commis sur l’ordre de Dieu, qui lui-même est présenté à l’occasion comme un Dieu violent. C’est souvent cet aspect de la Bible qui frappe les lecteurs et les scandalise, au point de faire oublier des textes également importants sur la paix. D’où des recherches nombreuses sur la violence dans la Bible qui éventuellement pourront nous aider à mieux comprendre la Bible elle-même mais aussi la violence dans le monde4.

La société, occidentale en particulier, est devenue consciente des injustices faites aux femmes. Elles jouissaient de moins d’opportunités que leurs frères tant pour les études que sur le marché du travail ou dans les différentes positions d’administration ou d’autorité dans la société. Il y a eu une réaction et le mouvement féministe a aidé à commencer à donner une place plus juste aux femmes. On a pris conscience que la Bible était le produit d’une société qui était fortement patriarcale. Les lectures féministes et « womanistes5 » contribuent à lire les textes bibliques avec un autre œil et en font ressortir des richesses nouvelles ou en montrent les points de vue faibles ou injustes6.

Le changement de la perception de l’homosexualité dans la société moderne est récent et profond. Pensez au nombre de pays ou d’États aux États-Unis qui acceptent maintenant les mariages entre homosexuels, avec les mêmes privilèges et devoirs que les mariages entre hétérosexuels. Pas surprenant que, d’un coup, le nombre d’études sur l’homosexualité dans la Bible augmente. Chose intéressante, les mêmes textes bibliques sont étudiés et explorés pour prouver que l’homosexualité est à rejeter ou, au contraire, qu’ils n’impliquent nullement une condamnation. On recourt également à certains textes pour prouver que l’homosexualité était pratiquée et acceptée aux temps bibliques : on étudie les relations entre David et Jonathan ; entre Jésus et le disciple qu’il aimait7.

Le colonialisme a disparu dans la plupart des pays, mais la globalisation crée comme un nouveau colonialisme qui impose ses vues et ses intérêts partout sur le globe. Longtemps, l’interprétation de la Bible était dominée par les chercheurs du monde occidental, les lecteurs qu’on pourrait qualifier du « Sud » se réveillent et proposent des lectures postcoloniales des mêmes textes bibliques pour en faire ressortir à leur tour des richesses nouvelles8.

Un autre problème de notre monde moderne est celui de l’écologie. L’humanité se rend compte des graves problèmes de la pollution, du changement de climat, et qu’il est urgent d’agir maintenant avant qu’il ne soit trop tard, à moins qu’il ne soit déjà trop tard. Certaines accusations ont été proférées envers la tradition judéo-chrétienne : elle serait la responsable de ces désastres, à cause de la lecture du récit de la création dans lequel Dieu, après avoir créé l’humanité, dit : « Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre et soumettez-là ; dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tous les animaux qui rampent sur la terre (Gn 1, 289). » L’humanité s’est crue maîtresse de l’univers et libre d’en faire ce qu’elle voulait. Une lecture plus attentive du récit sacerdotal de la création (Gn 1, 1-2, 4a) montre au contraire que Dieu confie à l’humanité l’univers, non pour l’exploiter, mais pour en prendre soin10. Cette préoccupation a suscité des réunions, des conférences11 et des recherches sur l’importance de la terre dans la Bible. Il y a même tout un courant, qui, conscient de notre abus de la terre, essaie de lire beaucoup de textes bibliques à partir de la terre12.

Il reste des problèmes qui ne sont pas neufs, dont on est conscient depuis bien longtemps, mais que l’humanité ne semble pas capable de régler. Ils continuent à nous interpeller, telles les questions graves de la pauvreté et de la justice, dont on réalise peut-être mieux la dimension mondiale. Ces deux questions sont également au centre de la Bible, tant dans la Loi que chez les Prophètes, elles continuent ainsi à susciter des recherches et études toujours nouvelles.

Ce survol de plusieurs questions que le monde moderne se pose – et il y en a bien d’autres – montre comment elles stimulent les chrétiens, comment elles les poussent à retourner à leur source d’inspiration qu’est la Bible pour y trouver des pistes pour leur vie, et à relire les vieux textes d’une manière nouvelle pour y trouver des richesses restées cachées. Ces recherches sont même à l’origine d’une série de nouvelles méthodes d’analyse des textes bibliques qui en font ressortir des aspects que les méthodes historico-critiques, qui jusqu’à une époque récente dominaient les recherches bibliques au point d’être jugé parfois comme étant « la » méthode, n’avaient pas réussi à découvrir13.

Une autre question, qui saute aux yeux dans le monde occidental, est la diminution rapide de l’Église. Elle aussi mérite peut-être d’être étudiée en s’inspirant de la Parole de Dieu qui mentionne fréquemment l’idée d’un reste du peuple de Dieu.
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